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FRÈRE  TERRIBLE 
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DIJLOG UE  SUE  LES  MANDATS^ 

10  Z <P 

Eatr#  Brise -CoüRONKE,  Grcnadièr  répa^ 
blicam,  et  BEiHUMEURé 


Ce  n^esi  pas  le  Pérou  que  le  numéraire: 

Brise  ^Couronnes  Ab  ! te  voilà  9 moa  cher 
Belbumear,  comment  diantre  va  la  |bie  dans 
c«  pays  9 depuis  moa  départ  ? 

Belhumeur$  Pas  mal  9 si  ces  diables  da  • 
paysans  9 de  laboureurs  et  de  marcîiaîîds 
R^aimaient  pas  mieux  laisser  perdre  et  cor- 
rompre leurs  dearées  que  de  nous  les  vendre 
pour  des  mandats  et  des  assignats  , ce  qui 
août  fait  craindre  d©  périr  de  faim  et  de 
misèrci  Ils  veulent  absolument  du  numéraire, 
ces  coquins  • • « 

Fa  , mon  ami  , ce  n^est  pas  le 
Pérou  que  le  numéraire  5 nos  mandats  valent 
Por  et  Pargent  , puisque  c^est  la  monnaie 
républicaine  9 le  signe  précieux  de  notre 
liberté  qui  nous  Pa  fait  conquérir  et  conserver  | 
lé  signe  de  Pécbange  de  nos  mtreban dises  et 
de  nos  denrées,  adopté  .par  la  République^ 

Il  n’y  a que^  les  fripons  9 comme  tu  le  dis 
fort  bien  , les  scélérats  , les  royalistes  et  les 
chouans  qui  donnent  la  préférence  aUBTimé- 
métallique , qui  ist  le  signe  de  Pescla-  > 


V4';^e  , pmisque  c^est  celai  de  totLs  les  pa^^s 
esc] are?.  - 

'Bctii,  Ta,  lié  raison,  mais  ces  maudits  pay-^ 
ftus  , CCS  avides  marchands  , cas  antropo- 
pliages  agioteurs  ne  te  donneTaient  paa  une 
«®ri«ê  , une  poire  , "un  litron  de  pois  ùn 
4emi-septier  de  lait,  un  verre  d’eau  meme, 
mn  mourdioif  , etc.  pour  des  mandats  ou  de» 
a^iignatai  Iis  te  verraient  tirer  la  langue  lon- 
gue comme  le  bras  , et  périr  do  froid  , de 
fahli  et  d©  misère  , qu’il»  ne  te  donneraient 
pa»  le  moindre  secour».  Oh  ! les  barbare»  I 
B, -Ci  f^entro-saingris  , ne  t’ai -je  pas  dit 
<|iie  ce  n’esi  pa^  le  Pérou  (juele  numéraire^ 
On’iœporte  la  matière  dont  soit  fait  le  signe 
4e  Péchang©  des  denrées  et  des  marchandises, 
li  ne  s'agit  que  d’y  avoir  confiance  , et  cette 
«oaPauee  est  impérieuseiaent  commandée  par 
la  îiéceisité  , par  l’oliéissance  que  les  répu- 
blicain» doivent  à l’empire  de  la  loi  , enfin 
par  leur  propre  intérêt,  ce  qu#  je  vais  ta 
dimontrer;, 

Bidh,  Tu  me  dira»  tout  ce  que  tu  voudras, 
je  l’écouterai  , avec  beaucoup  de  plaisir  , 
j'e  luis  convalacu  d’avance  que  tu  as  raison  en 
tout  ^ mais  ces  maudits  marchands  gveuglés 
âur  lour  propre  intérêt  ^ poussés  par  un  ava- 
ri.co  iîi‘aliabie  ; altérés  d’or  , d’argent  et 
4’«Héts  précieux  , se  croyant  immortels  , 
loin  de  vouloir  se  rendre  à l’évidenee  de  te# 
raisons  , à la  démonstration  de  leur  justice  , 
voat  CTior  à tuê-îéte  contre  toi,  vont  t’accuser 
de  conspÎTation  , de  prêcher  la  violation  de» 
propriété»  , . I®  meurtre  , le  massacre  , le 
pillage  , , . Des  êtres  corrompus,  et  mal- 
coU  revête»  de  pmistasoe  et  d’aateritég, 
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jffürce  quHls  ne  sont  pas  encore  connU'^  , 
appuiront  de  toutes  leurs  forces  , c).  toi  , inoii 
pauvre  Brise- Comromnt,  tu  passeras  pour  um 
aristocrate,  pour  un  conspirataur,  un.  voleur, 
uii  assassin  , malgré  toutes  les  vertmi. 

B^-C,  T^imagimes-^tu , mon  camararîe,  qua 
Brise- Couronne  , l‘un  de»  vainqueurs  d« 
Gemmape,  de  l'ieur.us,  de  Mayence,  de  Lan- 
.daw  , de  Luxembourg  «st  siiscep!  .fele  dm 
frayeur.  Celui  qui  n^'a  peur  ni  des  bcmiels  , 
ni  des  bombes  , ni  du  fer  , m1  du  feu  , n« 
craint  pas,  les  inentees'  des  mécliaas.  , des 
contres -révolutionnaires  , des  voleurs  , d#s 
dilapidateuri  dt  la  fortune  publique  , des 
.assassins  , des  citoyens  qui  cmpoisonaeiit  tt 
tuent  par  laurs  manoeuvres  crinimelies,  L« 
règne  de  tous  ces  scédérats  est  passé  , ave« 
celui  de  Panarcliie , mère  de  la'  royauté  ; sui 
en  «xislc  encore  quelques- unis  , ils'^miit  dis- 
persés comme  les  insectes  et  les  reptiles  ve- 
nimeux 5 se  trouvent  dispersés  , abalitas  et 
aS’aiblis  après  Porage  et  les  ouragans  j en- 
trainés  par  le  torrent , il  sufilt  dMn  souilla 
pour  les  anéantir  quand  on  ne  leur  donne  pwi 
le  tems  de  se  renouer,  qu’on  ne  les  récLauifa 
pas  dans  son  sein  5 d^ailleurs  nous  avons  un 
gouvernement  fixe  , invariable  , définitif^ 
constitnfionel  enfin  , c’est  une  plancbe  sui» 
pour  nous  sauver  du  naufrage  , ci  qm  s'j’ 
attachera  ne  périrapoint,.lies  craintes,  i el- 
liumeur  , sera-lent  des  soupçons  injustes  et 
injurieux  augouverneinenf  et  à ton  ami  ^rise- 
Couronne.  Le  gouvernement  est  jiisie  et 
éclairé  5 il  ïl’y  a que  les  foux  , les  insfensés  , 
les  malveillans  et  les  îiionaicliieiis  qui  puissent 
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i^accTiser  âe  royalisme,  pour  le  rendre  odieuxf 
Tti  sens  bien  , mon  ami  , que  (jui  est  maître^ 
n'est  pas  décidé  à se  rendue  mlet  ; or  le  di- 
rectoire est  le  maitre , d’après  la  constitution! 
•t  sous  Pempire  de  la  loi,  son  seul  supérieur^ 
Xc  directoire  est  le  dépositaire  ferme  et  iné- 
branlabie  de  l’autorité  souveraÎBe  j il  ne  se- 
rait donc  pas  si  bête  de  vouloir  un  roi  , UB 
maitre;  mets-toi  à sa  place,  t^'uant  à moi,  ja 
ne  crains  que 'le  crime  ; j’en  serai  toujours 
l’ennemi  le  plus  ardent,  et  je  n’ai  point 
d’autre  ciainte.  Je  puis  donc  toujours  dire 
librement  ma  façon  dépenser , et  que  ee  n^esi 
pas  le  Pérou  ^ue  le  numéraire» 

^Belh.  Je  te  conçois  parfaitement  bien  ! 
mais  je  n'ai  pas  entendu  î’oôènser,  en  te  fai- 
sant des  obserralions  que  mon  coeur  qui  t’est 
attaché,  sa’a  dictées.  X’oa  n’est  pas  maitra 
des  premiers  mouvemens  de  la  nature , et 
e'est  pourquoi  des  législateurs  bamains  d« 
î’aatiquité  avaient  ordonné  qu’on  ne  punirait 
famais,  d’une  peine  majeure,  ceux  qui  n’a- 
vaient commis  qu’un  crime,  quelqu’ii  fût. 
B-evenons  - en  donc  à ce  que  tu  voulais  me 
dire  sur  les  mandais,  sùrles  signes  d’échange, 
et  sur  la  scélératesse  ou  la  bêtise  de  ceux  qui 
refusent  les  mandats  pour  la  valeur  nominale, 
il. “Ci  Xes  signes  d'échange  approuvés  et 
adoptés  par  une  naîion , de  quelque  maiièr® 
qu  ils  soient,  et  quelque  valeur  nominale 
qu’ils  aient , nea  sont  pas  moms  nécessaires, 
ni  moins  précieux  pour  l ’usage  du  eoimnerce, 
de  la  vie  , des  suh.sis'ances  , la  richesse  et  la 
prospérité  des  l épubiiques,  A Xacédémone  , 
fl’oa  ne  se  servait  que  de  luoHmoie  de  fer; 
■dans  d’autres  pajs  , etriâinos  'coquilica. 


]&9fir  Signe  d'^écliATige  ; au  siège  de  Ttï*  f»*** 
les  l^cnitiens,  «n.  siège  de  Leyde  par  le»  Es- 
pagnols, d®  papicr-moanoie  qn’on  remboursa 
fidèlement  • sous  Jean,  roi  de  France  , de 
petits  morceaux  devoir,  où  ilj'aytitun  don. 
d’argent  î ainsi  la  matière  du  signe  d’écliange 
©ft  indifférente,  pouryu  qu?il  ait  Pempreiiile 
de  le  nation  , qu’il  soit  adopté  et  sanctionné 
par  les  dépesitair'es  de  l’autorité  souveraiiif; 
C’^est  alors  un  acte  de  désobéissance , d«  ré- 
belligm  ,^um  crime  de  îèie-inaîffté  iiatioîial© , 
de  le  refuser.  11  y a plus  , c’est  qu’une  na- 
tion qui  a la  bêtise  de  refuser  pn  pfpiéc*- 
Monnoie  , un  *igne  d’écliange  que  ses  rt-p'-^é- 
sontans  ont  adopté , se  mépri.s®  et  conspiré 
contre  elle -même.  Elle  tràTaille  à la  propT-© 
ruine,  et  deyienl  nécestsairement  Pescl&v©  ce'i 
antres  nations  , dont  elle  adopte  le  signe  mq~ 
Tiétair®,  en  aviliisânt  le  sien.  Une  ration  ca- 
pable d’un  tel  degré  de  démemee  et  de  cotise, 
ne  peut  subsister  long -terris.  : som^nqm  doit 
etre  rayé  du  nombre  de  celles  qui  exisieat 
Sur  le  giobe"^;  et.cn  le  ‘ Goiifjiidaat  aret.ies 
autre.s  , elle  en  devient  ab  ,o jument  l’escIaYC.' 

Beîh.  é^iie  tu  es  sara  it  , m-jn  clier  Brise- 
Couronne  ! Que  l’expérience  donne  d’eçprit 
et  de  science  î Tu  portes  la  conviction  dans, 
mon  coeur.  En  effet,  avec  quoi ii©s  viliageoig, 
no«  paysans  5 nos  caîtiYf.leufÊ  OBt-rils  acquis 
lesbiens  nati®nâux,  ont-ils  Ebéréieure  delieqs,* 
créances  et  corvée*  , dont  ils  étuient  grevés? 

# iN’était-ce  pas' avec  le»  atsiga&ts  reçus  par  la 
représentation  nationale  et  pàr  U^urf  créan- 
ciers , selon  leur  valeur  nominale  ? N’*si-ça 
pas  le  co.anble  d«  l’injustice  et  de  la  gcéiér^-a 
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tes*®-,  do  refuser  ensuite  ce  papier *monîîoi@ ^ 
Selon  sa  valeur  nominale  f de  l’avilir,  de  le 
feuler  aux  pieds  , de  n’en  pas  vouloir  pour 
la  venle  et  le  débit  des  denrées  et  marcban- 
dises,  fruits  des  propriétés  qu’ils  ont  acquises 
avec  les  assignats  ? N’est-ce  p<as  avoir  acheté 
une  fâlade  avec  l’assaisonnement  dix  sols  en 
assignats  , et  en  revendre  les  épluchures  trois 
livres  en  argent , ce  qui  caractérise  le  vol  , 
Pescroquerie,  Pinjustice  la  plus  criante,  dont 
les  brigands  et  voleurs  ordinaires  n’auraient; 
pas  méma  Pimpudence,  quoique  nourris  dana 
le  crime  et  habitués  aux  forfait»  ? 

B*~C,  Je  sois  enchanté  que  tu  me  com- 
prenne et  me  devines.  Je  n ai  pas  d’esprit, 
jnon  cher  ami  ; je  n’ai  qu’un  gros  bon  sens  , 
avec  lequel  on  fait  mieux  ses  affaires,  le  bon- 
heur public  c^t  le  sien  en  même  tem».  I es 
gens  d’esprit  ont  toujours  renversé  et  détruit 
les  empires,  affamé  les  peuples  au  sein  de 
Pabondance  , sous  prétexte  d’éconontie.  Ils 
ont  toujoîTrs  voulu  donner  aux  autvoi  des  es- 
pérances célestes  , une  nourritui  e spirituelle,, 
pour  écarter  le  peuple  de  la  nature,  et  jouir 
seuls  et  en  petit  nombre  des^  avau  liges  et  det 
pTlaisirs  nombreux  qu’elle  procure  à ses  en- 
fans;  mais  les  insurrections,  les  rébèilions  , 
les  révolutions  ont  toujours  été  les  suites  fu- 
neste's  et  nécessaires  de  Padministratiou  des 
gens  d'esprit  et  des  économistes,  qui  veulent 
persuader  que  tout  le  monde  est  heureux  et 
dans  l’aboiidartce , lorsqu’il,  manque  de  tout 
et  qu’eux  seuls  regorgent  de  biens  et  de  jouis.- 
sauces. 

Belh,  A merveille  f Tu  raisonnes  on  ne 
neut  pas  plus-  juste,  En  lisant  les  histoires  , 
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tonJouTS  remarqué  ces  rrs-edes  vérités 
que  tu  me  rappèles.  les  freos  cPi^prit , et  qui 
n’out  pas  de  B'Hî  .«en;?  ou  qui  y renonceut  $ 
sont  la  pe'te  de'  républiques  dont  iis  ont  lou- 
îours  occas ionisé  la  rune; 

Poursii'iron'',  le  propricHaire  a ac- 
quis ses  biens  arec  des  assi^inat;’.  ; ü a acquitté 
ses  dettes  avec  des  assifruats,  a'eur  ncmi- 
Baîe  ; ü a donc  coût  acté  encore  plus  f arîi- 
cuiiè-ement  que  tous  les  autres  citoyens  non- 
acquéreur^,  l/’obi\pation  de  les  recevoir  pour 
la  valeur  nominale  , dans  la  vente  et  produit 
des  fruits  de  leu’\s  acquisitions.  En  s^écarlanî, 
de  cette  cblipation>  il  monlie  qu^îl-a-agi^ 
qu’il  a contracté  de  mauva  se  foi,  qu’il  % 
vouln  escroquer  la  naljou  et  avoir  pour  riea, 
ses  bienSi  Or  la  mauvaise  foi  et  l’escroquer i@ 
sont  des  motifs  de  résiliation  et  de  cassation. 
Toutes  les  fois  qu’il  y a dol  et  fraude 
de  la  part  d’un  des  contractans  , î^on  peut 
faire  annuller  le  marché,  le  contrat,  iorS' 
même  qu’il  n’y  a que  lésion  ultrà-dimidiair® 
dans  la  v^enie  entre  particuliers , à plus  forte- 
raison  , quard  il  s’agit  de  l’intérêt  général  , 
devant  lequel  tout  autre  disparaît  et  s^éva- 
nouit,  les  acquisitions  faites  par  ces  manvaia 
citoyens , sont  donc  nulies  et  peuvent  être  dé- 
clarées telles  par  le  législateur,  qui  ne  souf- 
frira pas  sans  doute  que  ces  sang -sues  publi- 
ques imitent  les  petits  de  la  vipère,  qui 
déchirent  le  ventre  à leur  mère,  et  lui  don- 
nent la  mo-t  au  moment  même  qu’ils  en 
reçoivent  le  jour, 

Belh,  Mais  plusieurs  d’entr’eux  disent  qu® 
les  assignats  étaient  au  pair , lorsqu’ils  ©nî 
- fait  cas  acquisitioas  | que  c«  a'est  pas  leur 


1»  coariiîtioa  qui 
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Mîite  , m^iis  bi@a  csîls  à%^ 

îes  a discrédités, 

5.-C.  Ils  en  ont  menti.  la  convention  n’« 
point  discrédité  les  assignats;  les  proprié- 
taires, onlt, valeurs  et  marcliandssont  les  seul. 

les  ont  avilis  , afin  de  vendre  leurs  dén- 
iées et  leurs  marchandises  plus  cher  , et  de 
recouvrer  par  ce  moyen,  dans  une  année, 
au-dela  meme  de  ce  qu’ils  avalent  donné  pour 
le  pri*  total  de  leur  acquisition.  Eu*  seul* 
ont  voulu  vendre  les  denrées  de  première 
nécessité  en  numéraire.  La  éonvention  agitée 
^lors,  au  milieu  des  orages,  des  tempêtes  et 
des  faqtions  , a été  obligée  de  céder  au  tor- 
rent de  ces  antropophages,  de  payer  et  de 
récompenser  même  leur  crime,  afin  d’avoir 
des  subsistances  pour  alimenter  le  peuple 
qn’ils  voalaieut  faire  mourir  de  faim  et  de 
îsnisére. 


lis  ont  acheté  i très-hon  marché  les  bien* 
Hationanx,  des  émigréj  dont  ils  craignaient 
la  rentrée  : ainsi  la  vente  des  bien.^  naidonaux 
a ete  yîe  à une  valeur  infiniment  aa-de,^sou* 
de  célle  qu^ils  avaient  réellementi  II  ne  s’agif 
que  d’en  faire  l^estiimation  actuellement,  peur 
etre  convamen  d«  cette  vérité*  et  s^il  y' g, 
lésion  du  tiers  tu  quart,  examen  fait  des  dé- 
gradatîoms,  etc,  déclarer  la  rente  nulle,  et 
procéder  à une  nonvclle  vente , dont  ®n  ac- 
corderait la  préférence  gu  possesseur  actuéli 
Cette  mesure  salutaire  sferait  mi  grand  acte 
de  justice,  qjii  amènerait  Peau  au  moulin  et 
des  sommes  considérables  dans  le  trésor  na- 
tional. Cette  mesure  est  d’une  justice  trop 
évidente  ^ pour  ne  pas  frapper  le  directairv; 
«t  etre  adoptée  piafét  qu«  plus  tard3  et  alors  ‘ 
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garrê  Hos  ncîies  cnltif^atemrs  ân  jourp  B»i 
agioteurs  et  nos  mardiunds  ^ qui  se  sont  en* 
graissés  f et  qui  ont;  cru  comme  le  champi» 
gnon,  du  soir  au  tni^tin. 

, , Oui  • mais  iu  sais  bien  que  pîusîeura 
députés  et  bommes  actuellement  en  crédit  p 
ont  acheté  des  domaines  nationaux,  et  qu'ili 
a’ont  pas  été  plus  délicats  sur  les  moyens  , 
que  ceux  dont  on  se  plaint  avec  tant  de  rai* 
•ons  î ainsi  ^uniformité  d^intérêt  Réengage - 
rait-ii  pas  les  représentans  acquéreurs  de 
favoriser  de  tout  leur  pouvoir  ceux  qui  ont 
un  même  intérêt  qu'Cux  ? 

B,~Ç,  La  représentation  nationale  s^épure 
tous  les  jours , c^est  lo  grand  nombre  , cYsî 
la  majorité  qui  fait  la  loi  ; c^est  le  directoire 
qui  Pexécute  sans  acception  de  personnes  ÿ 
or  la  très -grande  majorité  de  la  représenta-* 
tion  national®  est  pur®  et  juste  ; les  meuibrea 
qui  ne  le  «ont  pas  n^oseraient  se  découvrir  , 
atnsi  il  y a tout  lieu  de  croire  et  de  se  per- 
•uader  que  la  justice  triomphera  toujours  , 
d^ailleurs  il  ne  faut  jamais  promener  des 
soupçons  sur  ceu|X  qui  tiennent  les  premières 
places  et  qui  remplissent  les  fonctions  su- 
prêmes, Ils  ont  besoin  de  toute  la  confiance 
du  peuple  , et  ils  font  sans -doute  tous  leur* 
eft’orts  pour  la  mérite^.  Avant  de  suspecîer 
un  magistîât  , il  faut  avoir  les  preuves  le» 
plus  évidentes  et  les  pluë  pariantes  de  son 
injustice  , sans  cela  i^on  ii^est  qu^un  mauvai» 
«ujel  , un  mauvais  citoyeîîi 

Delhi  As -ta  considéré  la  lactique  de  ce» 
mauvais  citoyens  qui  veulent  acquérir  de» 
domaines  nationaux  , avec  d«s  ïsmudats  t ^ 
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â«a.t  pîmslenrs  bïit  dé j â passé  leurs  sonmîisionif 
Ë,-C,  Oîi  î pour  cela  oui.  J^en  ai  tu  qui 
font  acheter  a TÜ  prix  , par  des  infâmes 
ag^ioteurs  ^ des  mandats  , en  sorte  qu^&vee 
soixante  Uvres  eu  numéraire-,  ils.  peuvent 
acquérir  une  ferme  de  cinquamte  mille  francs 
valeur  réelle  en mil-sept-ccnt-quatre-vingt'-" 
dix  , ^qu’ils  payeront  en  mandats  , valeur 
nominale  , puisque  chaque  mandat  de  cent 
francs  , leur  aura  coulé  six  livres  en  nuiné- 
/ raire  et  méiné  moins  5 mais  le  gouvernement 
«St  trop  juste  et  trop  éclaiyé  pour  donner 
dans  la  bosse.  L’on  examineri  alors  et  dans  !• 
tems  comme  dans  le  tems  , combien  le  man- 
dat était  au  cours  de  ifargeiit  , et  d'aprèt 
cette  estimation  , on  décidera  très -justement 
que  le»  acquéreurs  fripoms  suppîéront  le  prix 
•n  numéraire  , ou  en  mandats  au  cours,  faut» 
de  quoi  la  vente  sera  résiliée  et  déclarée  iiùll» 
de  toute  nullité  , car  au  sage  gouvernement 
ne  favorisera  jamais  ^escroquerie,  et  ne  souf- 
frira pas  que  celui  qui  achète  une  terre  d® 
cinquante  mille  francs  avec  soixante  francs  , 
au  moyen  de  Pagioiage  , et  qui  en  retire  dès 
la  première  année  , trois  mille  francs  au 
moins  , en  numéraire,  conserve  une  pro- 
priété escroquée  et  usurpée  par  les  moyens- 
les:  plus  criminels  , en  abusant  des  couleurs 
de  la  loi, 

Belh,  A ce  qu’il  me  parait,  tu  ne  vou- 
drais pas  rétablir  le  système  de  la  terreur  et 
le  régime  de  rang,  pour  ramener  ces  égoistes 
voraces  à la  raison  , quoiqu’ils  nous  fassent 
périr  de  faan  èt  de  misère  ®t  qu’ils  refusent 
nos  naamdals.  ' 

B.~C,  Non,  mon  aaai,  Brise -Couronne  ©st 
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et  cotirageiix  ^ iî  frappé  et  f«è  tèm 
ennemi , quand  il  ne  peut  faire  autrement  f 
mais  vainqueur,  il  détourne  les  yeux  et  plaint 
Pennemi  même  que  son  devoir  et  la  résisianc# 
â Poppression  , Pont  foreé  d^exlerminer.  Ce 
n^est  donc  pas  pour  inspirer  des  moyens  da 
terreur  et  de  sang  , contre  des/rançais,  des 
compatriotes  et  des  frères,-  D-’ailleurs  les  agio- 
teurs lés  fripons  qui  ont  escamoté  les  do- 
maines nationaux  , au  nom  de  la  loi  , dont 
ils  méprisaient  cependant  les  dispositions  sa- 
lutaires en  avilissant  la  monnaie  répuWicainci^ 
sont  des  chenillesx sales  et  dévorantes  qui  ai- 
meraient mieux  perdre  la  vie  que  les  richesses. 
Il  faut  donc  les  prendre  par  leur  faible  , les 
frapper  par  Pendroit  le  plus  sensible , ea  leur 
faisant  connaitre  , qu^aux  termes  des  lois  ^ 
ils  ne  peuvent  être  regardés  comme  proprié-, 
taires  dé  biens  qu^ils  ont  achetés,  à vil  prix  f 
at  même  pour  rien  • que  la  nation  rentrer* 
dans  ces  biens  , dont  ils  ne  doivent  la  posses- 
aion  éphémère  qu^à  leurs  manoeuvres  sourdes^ 
arimineiles  et  ténébreuses.  Le  crime  ne  donne 
point  et  ne  légitime  point  une  propriété.  Il  n^est 
qu’un  moyen  de  le  réparer,  c^est  de  recevoir 
pour  le  prix  des  denrées  et  des  marchandises, 
les  mandats,  selon  leur  valeur  nominale,  c^est- 
' à-dire  au  taux  delà  loi,  seul®  etqinique  mesure 
avouée  par  la  justice,  de  s®  montrer  enfin  , par 
une  sage  et  prudente  conversion,  Bons  citoyens; 
autrement  le  directoire  et  le  corps  législatif, san» 
doute,  feront  rentrer  la  nation  dans  des  domai- 
nes mal  acquis,  puisqu'on  n^en“  a pas  payé  1* 
valeur  réelle,  qu^oa  a agi  de  supeicherie^ 
pour  excroquer  la  propriété , lesquels  biena 
distriittéa  da  préféïenca  am;ç, 
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ceux  qui  soat  morts  au  service,  ce  qui  allé- 
le  trésor  national,  en  convartis^^aiit  eu 
fend  de  terre  , les  pensions  des  militaires  | 
don  il  en  résultera  la  plus  grand  avantags 
pour  Pagriculture,  Les  défenseurs  de  lapatria 
©Et  certainement  droit  à ces  dbiens  , puisque 
c^esî  à leur  valeur  , à leur  courage  que  Pon 
en  doit  , si  non  Pacquisîtion  et  la  conquête  , 
dm  moins  la  conservation  5 car  sans  eux  lc$ 
émigrés  et  les  ennemis  se  seraient  rendus  iet 
tnaitres  de  la  î rance  et  nous  serions  devenus 
terfs-sans  aucune  propriété.  Il  faut  faire  con» 
Baitre  enfin  que  nos  mandats  sont  précieux^ 
que  c^est  de  leur  valeur  que  dépend  la  con- 
servation de  la  répnlilique  , le  respect  aux 
lois  , car  si  une  fois  Pon  permettait  que  lès 
malveiLans  , les  araricieux  - antropophages 
sautassent  â joints-pieds,  par  dessus  une  loi, 
lis  les  fouîerajent  bientôt  toutes  aux  pieds , 
ils  profiîeraieut  de  la  fa  blesse  du  gouverne- 
tiement  pour  le  perdre  et  nous  tomberiona 
dans  1 anarcbie.  Prouvons  donc  qiic  ce  n’est 
pas  le  Pérou  ^ue  le  numéraire  , et  qu’oa 
peut  , .qu’on  doit  encore  s’en  passer, 

Pclh,  Il  me  parait  que  tu  as  pénétré  la 
•«cret  du  directoire  , environné  de  digne* 
ministres  5 qne  tu  as  lu  dans  le  coeur  des  lé» 
gislttcurs  et  que  la  patience  apparente  du 
directoire  ne  tend  qu’à  frapper  plus  sûrement 
les  ennemis  du  peuple  , etc, . , , , 

1e  îeeee  Teeeibee.' 

Se  trouve  à Paris  , chez  Duvergse  , Pont 
Michel , âS, 

pc  de  Maison  » rue  de  la  Sar|îe. 


